
Le chiffre qui bouscule 
C'est le nombre de féminicides dénombré par le 
collectif “NousToutes” au 21 novembre 2023 depuis le 
début de l’année. Il y en avait eu 118 sur les douze mois 
de 2022. Une femme victime sur 5 avait déjà porté 
plainte ou déposé une main courante. 20 ans après le 

meurtre de Marie Trintignant et 4 ans après le Grenelle contre les violences conjugales, 
la tragédie persiste, mais n'en faisons pas une fatalité ! En favorisant l'égalité hommes-
femmes, en sensibilisant, en renforçant les mesures de protection et en proposant des 
accueils adaptés, l'État peut sauver des vies ! 
                                                                                                                                               Anna Schmitt

Édito 

Résister et agir! 
Il y a quelques jours, l’une des 
membres de l’équipe a dit : « oh 
mais ça va être sinistre, ce nu-
méro  ». Et c’est vrai qu’il y a de 
quoi déprimer, entre les guerres 
aux portes de l’Europe, l’accession 
de l’extrême droite au pouvoir aux 
Pays-Bas ou en Argentine, la fail-
lite prévisible de la COP 28 sur le 
climat et les inondations du Pas-
de-Calais. 
L’humanité est-elle capable d’en-
rayer la catastrophe? La belle for-
mule de Gramsci s’impose à 
nous : nous aussi, nous oscillons 
entre « le pessimisme de l’intelli-
gence et l’optimisme de la vo-
lonté ». 
Avons-nous le choix ? Faudrait-il 
ne s’occuper que des promos du 
black Friday et des tarifs des vols 
low cost? Abandonner le peuple 
ukrainien aux appétits de Poutine 
et la population de Gaza à la ven-
geance de Netanyahou? 
                                             (suite p. 2)
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Du coup y a de l’eau 
ou y a pas d’eau ? 
 

Mi-octobre, nous, écologistes de 
Franche-Comté, traversions le 
Doubs à gué à Besançon, pour 
alerter sur l’ampleur de la séche-
resse. La Loue, l’Allan… nos ri-
vières étouffent. L’herbe est rase 
et jaune, les poissons souffrent, 
les arbres et les animaux sau-
vages aussi. Certains haussent 
les épaules. « Ben, c’est l’été, c’est 
normal, non? ». Non, mi-octobre, 
ce n’est pas “l’été”. Une pluvio-
métrie deux fois moins impor-
tante que les normales de saison, 
ce n’est pas “normal”. C’est in-

quiétant. Un mois plus tard, la Franche-Comté se retrouve les pieds dans 
l’eau: centres-villes d’Ornans, Quingey, routes départementales coupées… 
 
Pas assez puis trop d’eau en si peu de temps, avec des conséquences 
lourdes pour la sécurité des biens et des personnes, l’alimentation en eau 
et en énergie, le travail des agriculteurs… Le changement climatique? Il ne 
s’agit pas d’un simple “réchauffement” mais d’un bouleversement complet 
du climat. Pour chaque degré supplémentaire, il faut s’attendre - nous dit 
le GIEC, à des événements extrêmes plus intenses et plus fréquents. Vents 
violents, précipitations diluviennes, températures insoutenables… 
 
Face à un dérèglement climatique qui se ressent dans la chair, les réponses 
politiques sont insuffisantes et bancales, la mal adaptation des technophiles 
béats prévaut et les esprits s’échauffent. Nous continuerons à relayer les 
messages des scientifiques, à plaider pour une baisse des émissions de 
GES, pour la préservation des zones humides et des terres agricoles, pour 
la renaturation des sols et la végétalisation des villes… Y a que ça de vrai, 
de juste et de réellement efficace pour préserver l’habitabilité de notre 
planète. 
                                                                                                                                             Arthur Stell
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                                     (suite de la p. 1) 

Se taire quand la droite dite répu-
blicaine reprend les mots et les 
propositions de l’extrême droite, 
quand des activistes d’ultra-droite 
souillent la statue de Victor Hugo 
à Besançon ou organisent des ra-
tonnades à Romans ? Accepter la 
dégradation accélérée des ser-
vices publics d’éducation et de 
santé ? Se résigner à la pollution 
chimique, à l’épuisement des sols, 
au tir des loups, à l’assèchement 
des cours d’eau du printemps à 
l’automne et aux inondations ca-
taclysmiques de l’automne au 
printemps? Non, bien sûr. 
Plus que jamais, il faut résister et 
agir. 
Résister, en mémoire d’Alain 
Fousseret, disparu il y a un an, de 
Charles Piaget et Michèle Rivasi 
qui, depuis, l’ont rejoint. 
Agir, pour nos proches, pour 
celles et ceux qui ne peuvent se 
faire entendre, et surtout pour 
Noé, Flora, Korian, Juliette et les 
autres, qui du haut de leurs 20 ans 
nous demandent des comptes et 
nous invitent à réexaminer nos 
priorités et méthodes de lutte. 

D. Voynet

Portrait de saison 

Alain Fousseret 
ou la bonhomie 
efficace

Alain – alias Foufou - aimait qu'on 
l'aime, et ça tombait bien, puisque 
c'était facile de l'aimer. Foin de 
l'hagiographie : il était – et tant pis 
pour le poncif - ce qu'on appelle 
« quelqu'un de bien ». Sa bonho-
mie naturelle, sa gentillesse spon-
tanée, son talent pour créer du 
lien arrondissaient les angles : il 
avait horreur du conflit – ce qui ne 

diminuait en rien sa ténacité, son 
engagement. 
Il faut dire qu'il était tombé très 
jeune dans la marmite militante, 
avec des parents animateurs de 
la Commune libre de Saint-Fer-
jeux-la  Butte et un frère aîné, Jean-
Louis, futur maire socialiste (avant 
de virer macroniste) de Besançon . 
Alain, lui, a très vite choisi : ce serait 
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l'écologie. D'abord au sein des 
Amis de la Terre et du mouvement 
antinucléaire puis, sa formation en 
hydroécologie l'y poussant, dans 
la lutte pour la protection de l'eau 
sous tous ses aspects, fil conduc-
teur qui l'amena à s'opposer au 
projet fou de Grand Canal Rhin-
Rhône. 
Suite logique : l'entrée en poli-
tique. Membre fondateur des 
Verts, Alain devient très vite un 
« incontournable » du jeune parti, 
au sein duquel il occupera di-
verses fonctions, y compris un co-
secrétariat national pendant 
quatre ans. Et cela n'a étonné per-
sonne de le voir rester plus de dix 
ans au Conseil statutaire, un rôle 
qui lui allait comme un gant. 
 
Au niveau régional, il est naturelle-
ment devenu un porte-drapeau 
régulier des Verts lors des élec-
tions municipales, cantonales, lé-
gislatives, régionales et euro-
péennes en Franche-Comté. C'est 
lui qui a conduit, en 1983, la pre-
mière liste Verte aux municipales 
de Besançon (9  % des voix). 
Conseiller municipal de Danjoutin 
à partir de 2014, on l'a surtout 
connu en Franche-Comté en tant 
que vice-président du Conseil ré-
gional de 2004 à 2015. Au long de 
ses divers mandats (chargé de 
l'éducation, de l'apprentissage, 
des transports, etc.) et de sa vie 
militante, il a toujours mis en avant 
la question sociale et la solidarité, 

comme en témoigne, par exem-
ple, le café-épicerie de la gare de 
Delle, une innovation qui allie in-
sertion et service aux habitants. 
Ce souci permanent des autres, 
allié à un sens inné du concret, lui 
avait fait connaître, aimer et adop-
ter le village de Riace, en Calabre, 
qui revit grâce aux migrants qui y 
sont accueillis : Alain n'aura pas su 
que Domenico Lucano, l'ancien 
maire, lour dement condamné 
pour cette raison, avait récem-
ment vu sa peine réduite. 

Cela fait un an qu'Alain nous a bru-
talement quittés, à 66 ans, le 6 dé-
cembre. Me permettra-t-on un 
souvenir personnel ? Alain est le 
premier écolo que j'ai connu en 
arrivant en Franche-Comté: il est 
devenu mon ami et je n’oublierai 
jamais sa gentillesse, son rire et 
nos agapes… que ce bon vivant 
n’arrosait – hérésie ! – que d'eau 
du robinet ou de jus de fruits !  
                                             Gérard Roy

3 questions à 
Nicolas Thierry, 
député, spécialiste 
des questions 
de santé 
environnementale 

 
On parle beaucoup des 
PFAS depuis quelques mois… 
Ce sont des polluants ex -
traor di nai rement persistants 
dans l’eau, les sols, le corps 
humain, au point qu’on les ap-
pelle aussi «  polluants éter-
nels ». 
 
L’usine Solvay fabrique de 
grandes quantités de PFAS. 
Dénoncer la pollution, c’est 
une menace pour l’emploi, 
non ? 
Ce qui menace l’emploi, c’est 
le déni. Il y a un problème sé-
rieux qu’il faut traiter, pour 
préserver les emplois ! Et 
puis, les travailleurs de Solvay 
et leurs familles, les riverains 
à Dole, Tavaux ou Damparis, 
sont exposés à ces pollu-
tions ! 
 
Les PFAS sont utilisés en 
agriculture, pour stabiliser 
certains pesticides… 
Oui et c’est très grave car 
cela aggrave la pollution des 
nappes phréatiques et le 
risque de contamination de 
l’eau que nous buvons. 
 
Nicolas Thierry sera à Dole le jeudi 
15 février. Un débat sur les PFAS sera 
organisé à l’issue de la projection du 
film Dark Waters, de Todd Haynes. 

Les quatre fondateurs des Verts 
de Franche-Comté en 1982 

de gauche à droite : 
Pierre Parreaux, Alain Fousseret, 

Dominique Voynet et Gérard Roy
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Rédiger un papier sur le projet d’écoquartier des 
Vaîtes à Besançon ? Redonner aux lecteurs les ar-
guments permettant de se faire un avis ? De prime 
abord, ça ressemble à la patate chaude qu’on refi-
lerait bien à son voisin. 
 
Le dossier divise depuis des années. Il clive au sein 
même de la mouvance écologiste. Il suffit de jeter 
un œil sur la pétition de 2019 “Préservez les Vaîtes, 
poumon vert en cœur de ville” : nous connaissons 
tous des signataires, certains sont des amis, nom-
breux sont écolos et engagés dans des associa-
tions environnementales. 
 
« Les Vaîtes, poumon vert de Besançon, sont mena-
cés par un écoquartier » titrait Guillaume Clerc, pour 

Reporterre en 2019 encore. Qu’en est-il vraiment? 
 
Le projet, dont l’histoire est émaillée de recours, de 
contentieux et de violences — la maison du projet 
tout de même été incendiée ! — est né dans les an-
nées soixante. Il prévoyait alors plus de 2 500 loge-
ments autour d’une 2x2 voies. Il est remanié en 
2005 — 2 000 logements sur 32 ha — puis en 2013 : 
il s’agit alors de bâtir 1 150 logements sur 23  ha, 
desservis par le tram inauguré l’année suivante. 
 
Un sacré défi pour Anne Vignot et son équipe qui 
héritent en 2020 de ce vieux projet contesté… 
D’emblée, Anne l’annonce : « Le projet sera revisité, 
avec une prise en compte plus exigeante des en-
jeux environnementaux ». 

Dossier 

Écoquartier des Vaîtes: 
En Vert mais 
pas contre tou.te.s
Les Vaîtes - Besançon – Source: www.geoportail.gouv.fr
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Et c’est bien le cas ! Le projet a été minu-
tieusement revu pour minimiser son im-
pact sur l’écosystème fragile des Vaîtes. 
Avec une nouvelle réduction du nombre 
de logements (550) et 12  ha d’espaces 
verts sanctuarisés, l’objectif environne-
mental est largement atteint. L’objectif 
social est, lui aussi, fièrement affiché : 30 % 
de logements sociaux, et 15  % du parc 
proposé à un tarif inférieur de 10 à 15 % à 
celui du marché. Logements écologiques, 
espaces verts partagés, connectivité op-
timisée pour les transports en commun, 
modes de déplacement doux, un groupe 
scolaire et une salle commune ouverte à 
tou.te.s… Sans aucun doute, l’écoquartier 
des Vaîtes sera un modèle pour un urba-
nisme innovant, favorisant la qualité de vie 
tout en limitant notre impact sur la pla-
nète, conciliant sauvegarde de la biodiver-
sité et besoin criant de logements. 
 
L’opposition, pourtant, ne désarme pas. 
Alors comme ça, les écologistes défen-
dent “en même temps”® le ZAN (Zéro Ar-
tificialisation Nette) et la destruction de 
terres arables en plein Besançon ? 
 
Que les choses soient claires : nous ne 
contestons pas le droit des citoyens de 
« résister », de faire entendre, y compris 
de façon rugueuse, leurs préoccupations 
et leurs arguments ; ni l’intérêt que repré-
sente le dialogue entre les parties pre-
nantes — et notamment avec les riverains 
— pour faire évoluer le projet et le rendre 
conforme au droit (et à son évolution) et 
aux attentes des citoyens. 
 
« Ok, mais pas chez moi » ? Aucun projet 
n’y échappe : centrale nucléaire, éolienne, 
usine à pellet, méthaniseur, centrale pho-
tovoltaïque au sol, grand canal ou éco-
quartier (le mélange des genres dans 
cette liste est bien sûr volontaire). Certains 
opposants s’en tiennent à une attitude pu-
rement individualiste, d’autres ont une ré-
flexion bien plus large… qui les conduit 
d’ailleurs parfois — ça a été le cas pour pas 
mal d’entre nous — à l’écologie politique. 
 

Dans le cas des Vaîtes, La France Insou-
mise — aiguillonnée par quelques riverains 
— a enfilé le costume du «  superhéros 
écolo  » tandis que la maire EELV se re-
trouve à jouer le rôle du « méchant béton-
neur ». 
Gouverner, c’est arbitrer, pas entre une 
bonne et une mauvaise solution, mais 
entre différentes priorités, différentes 
contraintes. Ici, entre la sobriété choisie 
par ceux qui veulent continuer à jouir du 
quartier des Vaîtes comme il est au-
jourd’hui, et la sobriété subie par ceux qui 
ne peuvent plus se loger en ville. Entre 
une densification vivable et organisée et 
un étalement urbain anarchique. 
 
« L'écologie sans lutte des classes, 
c'est du jardinage. » (Chico Mendes) 
 
Anne Vignot n’a pas décidé seule, de 
façon arbitraire. Avec son adjoint en 
charge de la démocratie participative, 
Anne Vignot et son équipe ont joué le jeu 
malgré une donne de départ qui était loin 
de leur être favorable. La ville a mis en 
place dès 2021 un GEEC, groupe d'ex-
perts pour l'environnement et le climat. 
Une consultation citoyenne a été organi-
sée. Largement amendé, le projet d’au-
jourd’hui, qui offre un vrai compromis 
entre ambition sociale et responsabilité 
environnementale, porte fortement l’em-
preinte de toutes ces contributions ci-
toyennes. 
 
Le master “politique publiques” de l’Uni-
versité de Franche-Comté aborde le (dés-
ormais) cas d’école des Vaîtes. Et les 
étudiant.e.s se demandent « comment (et 
non pas “faut-il” !) associer les habitants 
aux projets qui concernent leur terri-
toire ? » et « comment entendre et conci-
lier les points de vue parfois très opposés 
qui s'expriment ? » avant de répondre à la 
question : « comment concilier dévelop-
pement urbain et protection de la na-
ture ?  ». C’est une méthode qui nous 
convient, n’est-ce pas ?  

Sylvaine Courbet



Elle s’est tenue samedi 18  no-
vembre à la Maison du Peuple de 
Belfort. L'occasion de faire le 
point sur une année riche en 
événements et de préparer 
2024. 
Que retenir? Un rapport d’activi-
tés dense, qui illustre le réveil des 
écolos sur tous les territoires de 
Franche-Comté ; un débat riche 
avec Marie-Guite Dufay, prési-
dente de la Région, qui a ré-
pondu sans faux-fuyants (mais 
quelques arrière-pensées) aux 
questions des militant.e.s ; une 
refonte des groupes locaux pour 
traiter de façon cohérente les 
enjeux métropolitains du Nord 
Franche-Comté et sur un autre 
registre, mieux utiliser nos forces 
en Haute-Saône ; et des 
échanges nourris, sur les temps 
forts de la campagne des Euro-
péennes , sur la menace que 
constitue l’extrême droite, sur la 
jeunesse, sur les habitants des 
quartiers populaires… Sans ou-
blier [...] le travail de reconstruc-
tion de liens délités au fil des 
années avec les partisans d’une 
agriculture paysanne, les por-
teurs de projet de l’économie so-

ciale et solidaire, les militant.e.s 
de la protection de l’environne-
ment ou des droits humains.  

SC
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Elle séduit ou déroute : par le vo-
cabulaire (douceur) et par les mé-
thodes de campagne, inspirées 
de l’activisme citoyen dont Marie 
est elle-même issue, au sein de 
l’association Notre Affaire à Tous 
qu’elle a fondée, et qui a fait 
condamner l’État pour inaction 
climatique. 
 
La liste écologiste, et les beaux 
profils qu’elle réunit, dépassera-t-
elle les 13,5  % de 2019, à cette 
élection qui, selon l’expression 
consacrée, nous est « la plus favo-
rable »? 
 

À nous de tout faire pour. Parce 
que l’on ne compte plus les nou-
velles atteintes à l’environne-
ment ; parce que nous le devons 
aux plus modestes et aux plus fra-
giles que la précarité abîme. 
 
Le contexte est difficile, il ne faut 
pas se le cacher. Notre cam-
pagne, au local et au national, 
devra être rassembleuse, solide. 
Les futurs député.e.s écologistes 
comptent sur notre mobilisation. 
Militants-es ou sympathisant.e.s : 
préparez la colle (recette DIY sur 
franche-comte.lesecologistes.fr), 
annoncez vos idées de cam-
pagne, et signalez vos dispos.  
 

Anna Maillard

Européennes : 
Marie Toussaint 
donne son rythme

P…, 10 ANS! 
Faute d’accord entre les 27 États 
membres de l’Union européenne, 
la Commission européenne a re-
nouvelé l’autorisation du glyphosate 
pour 10 ans, malgré les alertes de 
l'Autorité européenne de sécurité 
des aliments (EFSA) qui a identifié 
« un risque élevé à long terme pour 
les mammifères dans 12 des 23 uti-
lisations proposées du glyphosate ». 
La France, qui prétendait en 2017 
interdire le glyphosate «  d’ici 3 
ans » a brillé par sa lâcheté et son 
hypocrisie. Elle s’est abstenue, à la 
grande satisfaction des agro-in-
dustriels. 
Scandalisés par cette décision, nous 
allons nous associer au recours des 
députés européens EELV devant la 
Cour de Justice de l’Union euro-
péenne, comme l’avait proposé Mi-
chèle  Rivasi, dont cela aura été le 
dernier combat.  

DV 

Retour sur l’AG 2023 
d'EELV en Franche-Comté 
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Des nouvelles 
des groupes locaux

Groupe du Haut Doubs 
Il est petit — sur un territoire immense 
— mais tonique! Manifestations contre 
la réforme des retraites tout au long 
de l’hiver, mobilisation contre la venue 
d’E. Macron au Fort de Joux en avril, 
soirée sur la VIe  République à 
Pontarlier  en mai, organisation très 
réussie des Journées de printemps 
des Écologistes  comtois en juin, soirée 
avec Manon Silvant, de SOS Loue et 
Benoît Biteau, député européen, sur 
l’eau et les questions agricoles à Val-
dahon en décembre… Le groupe, au-
tour d’Évelyne , Pascale, Michaël, Manu 
et les autres, organisera à nouveau les 
Journées de printemps, les 15 et 
16  juin prochains. Tout sera parfait, 
comme toujours! 
 
Pour prendre contact : 
mickachen@yahoo.fr ou 
mila.poix-muller@orange.fr 
 
 
Groupe Nord Franche-Comté 
Avec 310 000 habitant.e.s, le pôle 
métropolitain du NFC est le 2e pôle 
économique régional après le Grand 
Dijon. Pour coller à la réalité de leur 
écosystème de vie, de loisirs et de 
travail, les écologistes du Pays de 
Montbéliard, du Pays d’Héricourt et 
du Territoire de Belfort se sont réunis 
au sein d’un seul groupe local, dont le 
périmètre est élargi jusqu’à 
Maîche et Clerval. L’idée ? Traiter les 
dossiers — eau, mobilités, biodiver-
sité, agriculture, emploi, culture — au 
bon niveau. Et tenir tête à des élus, de 
gauche comme de droite, qui ne ces-
sent de se quereller, là où la coopéra-
tion et la solidarité devraient être la 
règle ; et qui tentent d’imposer sans 
débat des projets dépassés, comme 
à Héricourt. 
 
Pour prendre contact : 
anna.p.maillard@gmail.com 
rene1.schmitt@orange.fr

En bref: 
Émois d’hiver

INACTION 
Le 6  novembre, huit associations 
(dont Sortir du Nucléaire) bloquaient 
l’accès au ministère de la Transition 
écologique, “fermé pour inaction cli-
matique”. Le 20, c’est l’UFC-Que 
choisir qui attaquait le gouverne-
ment devant le Conseil d’État pour 
inaction face à la dégradation de 
l’accès aux soins. 

DV 
 
M’ENFIN ! 
Humaniste, ami de la nature et des 
animaux, Franquin savait aussi bien 
dessiner leurs traits attachants et 
drôles  que moquer la bêtise et la 
méchanceté, celle des chasseurs 
surtout (Idées noires, album culte). 
Franquin ne voulait pas que Gaston 
Lagaffe soit dessiné par d’autres. Un 
éditeur a osé. Tristesse. 

AM 
 
6 € 
C’est la contribution de M. Macron à la 
biodiversité. En visite dans le Jura, le 
président s’arrête dans un bar PMU et 
achète, pour 3 €, un ticket du Loto de 
la Biodiversité et remporte 3 €. Il mise 
à nouveau et gagne 6 €! Préserver la 
biodiversité? C’est donné… 

AM 
 
JOUET CASSÉ 
« Il n’y a plus de Nupes. Ce qu’on a 
construit est déjà détruit », affirme 
Jean-Luc Mélenchon. Mais c’est qui, 
« on », au fait? 

DV 
 
LUCKY LUKE 
Deux jours à peine après la relaxe 
d’Éric Dupont-Moretti par la Cour de 
Justice de la République (CJR), les 
députés écologistes ont déposé, à 
l’initiative de Julien Bayou, une pro-
position de loi constitutionnelle pour 
supprimer cette cour de « justice » 
contestée de toutes parts. Histoire 
de rappeler ses engagements pas-
sés à E. Macron. 

DV

Au revoir, 
Charles Piaget ! 
 
Charles Piaget avait 94 ans et 
nous avions fini par le croire im-
mortel. Il est mort le 4 novembre, 

après une vie d’engagements. Si 
les Francs-Comtois sont fiers de 
la lutte autogestionnaire des Lip 
— « On fabrique, on vend, on se 
paie » — et de la façon dont il l’a 
portée et incarnée, ils connais-
sent moins son engagement au 
PSU, où il milita avec «  notre  » 
Gérard Mamet, dans AC ! (Agir 
ensemble contre le chômage) ou 
dans la lutte contre le grand 
canal. 
 
Un hommage fraternel lui a été 
rendu au Kursaal par Anne Vi-
gnot, maire de Besançon et par 
ses compagnons de lutte d’hier 
et d’aujourd’hui, qui ont salué sa 
modestie, sa ténacité, son au-
dace, son sens du collectif. Ro-
land Vittot, Martine Chevillard, 
Olivier Besancenot, Marie Tous-
saint, Edwy Plenel… Entourant sa 
famille, il.elle.s étaient tou.te.s là ! 
C’est Dominique Voynet qui a té-
moigné au nom des Verts d’hier 
et des écologistes d’aujourd’hui. 
 

Avec ce QR code, re-
trouvez les interven-
tions d’Anne, Marie 
et Dominique sur le 
site des Écologistes 
de Franche-Comté :
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Dans l’agenda 
des écologistes

Retour en images

Jeudi 11 et 18 janvier (visio) 
Coopératives et coopérations 
(actes 1 et 2) 
 
Samedi 27 janvier à Arbois 
Journée de clôture du cycle 
d’échanges Coopératives et 
coopération en Franche-
Comté (acte 3) 
 
Jeudi 15 février à Dole 
Rencontre autour d’un film 
avec Nicolas Thierry, député 
écologiste, sur les polluants 
éternels. 
 
Vendredi 22 mars 
Accueil Marie Toussaint en 
Franche-Comté pour la 
journée mondiale de l’eau. 
 
Du jeudi 20 au dim. 23 mars 
Rencontres des nouvelles 
pensées de l’écologie à Cluny 
 
Pour en savoir plus : 
franche-comte.lesecologistes.fr 

Europe Écologie – Les Verts 
de Franche-Comté 
77 Grande Rue 
25000 BESANÇON 
eelv.fcomte@gmail.com 
franche-comte.lesecologistes.fr 
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Dominique Voynet 
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Philippe Châtelain, Anna Maillard, 
Anna Schmitt, Dominique Voynet 
Maquette : LCAM éditions 
Impression : 600 exemplaires. 
Imprimé en France sur papier recyclé 
par Est Imprim à Baume-les-Dames. 
N°Cppap : 0523 P 11003 
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Restons en contact 
Pour en savoir plus et rencontrer des militant-e-s près de chez moi 

en Franche-Comté, il y a aussi : eelv.fcomte@gmail.com 
Pour adhérer, ou réadhérer, et recevoir la Feuille verte, une seule 

adresse : http://franche-comte.lesecologistes.fr

Clémentine Autain 

Cyrielle Chatelain

Le sujet proposé par l’UES, asso-
ciation doloise de dialogue entre 
les gauches et les écologistes, était 
on ne peut plus grave. Mais quel 
plaisir d’accueillir Cyrielle Chate-
lain, présidente du groupe écolo-
giste à l’Assemblée nationale et 
franc-comtoise! Avec Clémentine 
Autain, elles ont prouvé qu’il n’était 
pas nécessaire d’être d’accord en 
tous points — ce n’était d’ailleurs 
pas le cas — pour échanger de 

façon solide et bienveillante. Dans 
une salle bondée, et tout en appe-
lant à ne pas abandonner l’Ukraine, 
elles ont demandé au président de 
la République d’agir pour la libéra-
tion de tous les otages et pour un 
cessez-le-feu durable à Gaza, dont 
la population subit depuis le 7 oc-
tobre les conséquences des mas-
sacres perpétrés par les terroristes 
du Hamas et de la terrible guerre 
de revanche de Netanyahou. 

L’Europe 
face 
à la guerre… 


